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REYÜE MILITAIRE SDISSE

LIe Annee N° 1 Janvier 1906

LA CHUTE

PUISSANCE NAVALE RUSSE

1. La « Premiere escadre de l'Ocean pacifique».

Les efforts de la Russie pour constituer une flotte de guerre
datent du jour oü eile inaugura une politique de grande
puissance. Pierre lc Grand dejä, le fondateur de cette politique,
s'employa personnellement de toute la force de sa volonte de fer,
ä creer une flotte de guerre et une flotte commerciale, qui lui
servissent ä conquerir la Baltique au nord, la mer Noire au sud.
Pendant les guerres des siecles passes contre les Turcs, la
flotte russe triompha de l'ennemi höreditaire. Cependant, meme
en ces jours-Iä, des Russes patriotes, considörant les qualitös
superieures des marines occidentales, cherchaient ä se consoler
en röpötant : « Nous autres Russes ne sommes point des gens
de mer. » Mais les Turcs l'etaient moins encore et leur negligence

administrative Ies faisait choir de quelques degrös au-dessous

des Russes.
II est certain que le Russe pur sang est foncierement un terrier ;

mais il est non moins certain que l'Empire russe aurait dispose
d'un nombre respectable de marins, habitants les cötes de la
Finlande, de l'Esthonie et de la Courlande, s'il avait utilise
toutes ces forces pour le service de ses escadres. Malheureusement,

la toute puissante « raison d'Etat » l'engagea ä eliminer
ceux de ses sujets n'appartenant pas au rameau russe originaire
et ä l'Eglise orthodoxe. Et si Ies noms ä consonance suödoise ou
allemande sont plus nombreux dans la marine que dans l'armee
de terre, le laisser aller dans l'accomplissement de ses devoirs
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et la corruption administrative ne s'y rencontrent pas moins quo
dans tous les autres organes de l'Etat.

Au döbut de la guerre, Ia flotte russe, au point de vue de sa

puissance materielle, oecupait le troisieme rang dans le monde.
Elle l'avait conquis dans les dernieres annöes par un extraordinaire

effort. En comptant les unitös en construetion mais dont
l'achevement ötait assure pour le milieu de 1904, la flotte de la *
Baltique devait compter, ä cette date-lä, i5 vaisseaux de ligne
et i4 grands croiseurs. La Russie devait ainsi surpasser ses ri-
vales immödiates, la flotte allemande et celle des Etats-Unis.
Seules l'emportaient encore, la flotte britannique — 5i
vaisseaux de ligne et 66 grands croiseurs — et la flotte frangaise,
28 et 2.5.

II faut laisser ä l'ecart la flotte de la Mer Noire, — 10

vaisseaux de ligne et 4 grands croiseurs — que le traitö de Paris de
de i85(3 place dans une Situation spöciale, en lui interdisant le

passage du Bosphore et des Dardanelles.
Les sept vaisseaux de ligne et les huit grands croiseurs de la

flotte japonaise procuraient ä celle-ci le septieme rang parmi les

puissances navales.
La rapiditö imprövue avec laquelle la paix fut rompue en

fövrier 1904 a ötö provoquee incontestablement par le fait que
pour soutenir sa politique en Extreme-Orient, la Russie avait,
sans eclat, amenö sur les lieux, de 1900 ä 1903, la majeure
partie de sa flotte de la Baltique. Pendant les nögociations avec
le Japon, des renforts furent expediös de Russie. Au moment de

l'interruption des relations diplomatiques, les meilleurs ölements
de la flotte ötaient en Extreme-Orient, un öchellon traversant
encore la mer rouge, composö du cuirasse Osliabia, du croiseur
Aurora et d'un certain nombre de torpilleurs sous les ordres de

l'amiral Virönius. Que le Japon attendit quelques mois encore
et la superiorite materielle, soit numerique, aurait ötö du cötö
des Russes.

Or la Situation politique du Japon exigeait impörieusement,
s'il voulait s'opposer aux convoitises moscovites, qu'il gardät la
maitrise de la mer. Une supörioritö marquee de la flotte russe
aurait ruine du coup la puissance japonaise sur le continent.
Aussi le jour qui suivit la rupture des relations diplomatiques ä

St-Pötersboura:, la flotte japonaise entra en action sous le
commandement supörieur de l'amiral To?o.
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Une circonstance malencontreuse pour les Russes, origine
de tous leurs revers subsöquents, fut l'ötat de dissemination
dans lequel l'escadre d'Extreme-Orient se laissa surprendre :

ä Vladivostock, sous l'amiral Reitzenstein, une escadre de

croiseurs, le Rurik, la Rossia, le Gromoboi, grands croiseurs
cuirasses de recente construetion, un bätiment plus petit, le

Rogatgr, et un certain nombre de torpilleurs; dans le port de

Chemulpo, pour la protection de la lögation russe de Seoul, Ie

Varyag, croiseur rapide, et la canonniere Koreetz; ä Port-Arthur

enfin, le gros de Ia flotte, soit les sept vaisseaux de ligne
Pelropaujlowsk, Poltava, Cesarewitch, Sebastopol, Pereswiet,
Pobjeda, Retuiisan; six croiseurs protegös, Askold, Diana,
Pallada, Rajan, Novik et Rojarin, et une vingtaine de torpilleurs.

Des hommes de mer experts en Ia guerre navale ont, avec
raison, critiquö ce groupement. C'ötait une premiere et lourde
faute que de repartir les escadres de croiseurs et de cuirassös,

dans deux ports söpares par une distance de 800 milles
et par le dötroit de Coröe que commandent les ports ennemis.
On ne pouvait espörer un succes que de la röunion des forces
de combat. La seconde faule fut de vouloir s'appuyer avec
des forces importantes sur Port-Arthur, dont Ie port
militaire ötait exigu et incomplet, exposö au bombardement du
cötö terre comme du cötö mer, et dont Ie goulet est si ötroit
qu'il peut facilement etre barre par l'ennemi et, dans tous les

cas, ne permet ä la flotte de sortir au combat qu'avec peine et

perte de temps.
Au contraire, le port de Vladivostok est suffisamment

spacieux pour assurer contre les effets d'un bombardement la plus
grande flotte du monde. II dispose de deux larges canaux de
sortie convenablement fortifies, ce qui rend trös malaise de le

bloquer. A la vöritö, Port-Arthur, par sa Situation, se prötait
mieux ä entraver les debarquements japonais sur Ia cöte de Ia
Mandchourie möridionale, mais encore, cet avantage stratögique

ne pouvait-il etre pris en considöration que si la supörioritö
tactique permettait d'en tirer parti. Or, on renoncait pröcisö-
meni ä celle-ci en disseminant la flotte et en basant ses forces

principales sur un port pareillement insuffisant. Et c'est ainsi
que s'applique ä la stratögie navale ce principe invoquö par
Moltke pour la guerre sur terre, dans son ouvrage de la guerre
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de 1870-71. «Des erreurs dans la premiere röpartition des troupes

ne se laissent plus corriger souvent pendant loute la duröe
d'une campagne. » L'exiguitö du port de Port-Arthur engagea
le commandant de la principale escadre russe, l'amiral Stark, ä

s'ancrer dans la rade extörieure afin d'etre pröt au combat. On

sait ce qui advint : l'attaque des torpilleurs japonais, dans la

nuit du 8 au 9 fövrier, mit hors de combat pour de longs mois
Ies cuirassös Retvisan et Cesarewitcli ainsi que le croiseur
Pallada. Puis, le lendemain dans l'apres-midi, le Vargag ct le

Koreetz ötaient detruits dans la rade de Chemulpo. Ces

premieres döfaites furent decisives pour toute la suite des opörations

maritimes.
Je ne reviens pas sur les efforts des Japonais pour o embou-

teiller » la flotte russe dans le port, efforts qui n'aboutirent
jamais qu'ä des rösultats momentanes. Je ne rappelle egalement

que pour memoire les sorties de la flotte russe, sous les ordres
de l'amiral Makarof, pour attirer les Japonais sous le feu des
batteries cötieres, sorties qui, le i3 avril, conduisirent ä l'explosion

du Petropaivlowsk et ä la perte du courageux amiral avec
trente officiers et plus de cinq cents marins.

Plus heureux, Reitzenstein reussit deux fois ä tromper le
blocus de Vladivostok et, croisant dans la mer Jaune, intligea
des pertes appreciables aux Japonais en coulant de leurs transports.

La guerre maritime prit un nouveau tour, toujours au dösa-

vantage des Russes, lorsqu'ä fin juillet 190/i les Japonais serrc-
rent Port-Arthur de si pres du cötö de terre, qu'il fut loisiblc ä

leurs gros canons de siege de bombarder Ie port par dessus la

ville. L'alternative s'iinposa ä la flotte ou de se laisser aneantir
ou de gagner Vladivostok ä tout prix. Une sortie eut lieu le

10 aout, sous les ordres de l'amiral Witheft. L'escadre ayant rö-
pare ses avaries du 8 fevrier, comptait six cuirassös, quatre
croiseurs, huit contre-torpilleurs. Togo lui barra le passage avec

cinq cuirassös, onze croiseurs et plus de quarante torpilleurs.
Apres un duel d'artillerie de plusieurs heures au cours duquel
la flotte russe maintint sa direction vers le dötroit de Coröe,
Witheft tomba mortellement frappe et fut remplace par le vice-
amiral Uchtomski. Celui-ci donna aussitöt l'ordre de la retraite
sur Port-Arthur. Les Japonais poursuivirent. Le Cesareivitch,
l'Askold, la Diana, et quelques torpilleurs, commandes par
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Reitzenstein, furent disperses dans des ports neutres; le Nowik
pourchassö vers l'ile de Sakaline s'öchoua sur Ia cöte; les autres
bätiments regagnerent le port non sans de graves avaries.

L'amiral Jessen commandant les trois grands croiseurs de

Vladivostok, ne fut pas plus heureux. II s'ötait portö au devant
de la flotte de Port-Arthur. L'escadre de Kamimoura lui livra
un combat, le i4 aoüt, dans lequel le Rurik fut coule, tandis

que la Rossia et le Gromoboi, tres endommages, s'enfuyaient
ä Vladivostok.

On a fait un reproche ä l'amiral Uchtomski de son ordre de

retraite. II devail ä tout prix continuer sa marche döt-il lui en
coüter tous ses vaisseaux. On pouvait au moins esperer la
destruction de quelques uns des gros bätiments japonais et favoriser

ainsi la täche de la deuxieme escadre venant d'Europe.
La premiere escadre russe n'existait plus comme force navale.

Troupe, canons, munitions, projeeteurs furent attribuös ä Ia
döfense du front de terre de Port-Arthur. Sa destruction fut dö-
finitivement scellee lorsque, le Ier decembre, les Japonais s'empa-
rerent de Ia colline de 20.3 metres qui commandait directement
le port. Ce que le bombardement de l'ennnemi n'atteignit pas,
les Russes le detruisirent avant la reddition de laplace. Pendant
cles mois, Ia forteresse et les restes de la premiere escadre
avaient en vain nourri l'espoir cles renforts que devait leur
apporter cette deuxieme escadre de l'ücöan pacifique äla formation
de laquelle l'immense empire avait employe fievreusement tous
ses efforts dans les ports de la Baltique.

2. Le voyage de la « deuxieme escadre ».

Tout ce que la Russie comptait de bons bätiments et de
marins valides au döbut de la guerre avait ötö affectö ä Ia
premiere escadre et se trouvait ä Port-Arthur et ä Vladivostok.
Cependant, avec une häte febrile, on travaillait dans Ies ports
de St-Petersbourg et de Cronstadt ä equiper une deuxieme
escadre. Quatre grands vaisseaux de ligne, presqu'acheves
lorsqu'öclaterent les hostilites, devaient constituer Ie noyau de
celle-ci: le Prince Souvaroff, l'Orel, l'Empereur Alexandre III,
le Rorodino ; jauge, i3 700 tonnes ; armement : 4 gros canons
(3o,5 cm.), 12 moyens (iö cm.), 4<J lögers. L'Osliabia, de
conslruction plus ancienne, ötait ä peu pres de meine force. A ces
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grosses uniles devaient s'ajouter des vaisseaux de ligne egalement

plus anciens, d'un moindre tonnage et d'une moindre rapiditö

: le Navarin, 9600 tonnes ; le Sissoi-Weliki, 9100 ; douze
croiseurs protöges: Amiral-Nakhimojf, Aurora, Svetlana,
Almas, Jemtschoug, Kuban, Oural, Terek, Oleg, Izoumroud,
Rion, Dnieper, et douze contre-torpilleurs.

Une « troisieme escadre » devait suivre, commandee par
l'amiral Nebogatoff, composee des cuirasses Empereur-Nicolas I,
9660 tonnes, des gardes-cötes cuirassös Amiral-Senavine, Ami-
ral-Outchakojf, Genöral-Amiral-Apraxine, et des croiseurs
Wladimir-Monomach et Russ.

Au total, une force combattante de onze vaisseaux de ligne
et quatorze croiseurs dont le tonnage et l'arliilerie ölaient au
moins egaux, sinon supörieurs par le nombre ä ceux des unitös
japonaises.

Des bruits circulerent aussi que la Russie agissait diplomati-
quement aupres des puissances pour obtenir le passage de sa

flotte de la mer Noire ä travers les Dardanelles; d'aulres bruits
parlaient d'un achat de bätiments de guerre dans l'Amörique du
Sud. II est certain que l'appoint de la flotte de la mer Noire
aurait procure ä la Russie une importante superiorite materielle.
Aussi sa presse defendit-elle cette opinion que c'ötait une enor-
mite que de voir une puissance comme la Russie se laisser Her
les mains par un traitö humiliant, vieux de cinquante annees,
et que le sultan ne laisserait pas que d'accorder Ia libre traversöe

des dötroits.
C'etait incontestablement juste, mais l'Angleterre, alliee du

Japon, veillait sur Ia neutralitö des Dardanelles. La flotte
britannique fit la valeur du traitö ; il en est toujours ainsi; les
traites internationaux ne valent que par la force et par l'intöret,

et tres peu par leur contenu et par leurs signatures.
Les circonstances furent anologues pour l'achat de vaisseaux

dans l'Amörique du Sud. La flotte du Chili est depuis longtemps
ä vendre, son entretien en temps de paix ötant d'un poids trop
lourd pour cet Etat. Un löger signe de l'Angleterre laissant
entendre que le marche constituerait une violation de la
neutralitö que le Japon aurait toute libertö de punir, suffit pour
mettre fin aux pourparlers.

La Russie dut donc entreprendre avec ses seuls moyens sa

gigantesque entreprise du pöriple autour du monde d'une flotte
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de guerre. Quoique des sommes folles eussent ötö döpensees
döjä, que des ingenieurs, du matöriel de construetion, des

canons, des munitions, des effets d'equipement, du charbon,
eussent ötö tirös en masse d'Angleterre, de France et d'Allemagne,

la flotte ne put se mettre en route ä l'öchöance pröcödemment

fixee du milieu d'avril. La grosse difficultö elait l'organisation

du ravitaillement en combustible. Dans le monde entier,
des centaines de vapeurs de commerce furent achetes ou loues,
et, sous pavillon neutre, echelonnös sur tout le parcours de Ia

Hotte russe en des points convenus, pour lui procurer les
approvisionnements nöcessaires. Pour se rendre compte des difficultös

d'une semblable entreprise, a öcrit Ie capitaine russe Clado,
il suffit de constater que la deuxieme escadre du Pacifique
consommait 3i/io tonnes de charbon par jour, ä la condition
d'adopter l'allure la plus öconomique qui represente la consommation

du tiers de Ia quantile necessaire en pleine vitesse.
N'oublions pas non plus que meine au stationnement, les

bätiments, s'ils restent sous vapeur, brülaient 420 tonnes par jour.
En outre, apres cinq jours ä la vitesse la plus öconomique,
permettant un parcours de mille milles marins, il fallait compter
trois jours de stationnement pour se ravitailler en combustible
et laisser reposer les machines. D'oü il appert que le parcours
de mille milles marins absorbait 17 000 tonnes de charbon. De
Libau ä Vladivostok, le trajet est d'environ 18 000 milles en
nombre rond, 011 33 000 kilometres. Comme le chargement du
charbon n'est pas autorisö dans Ies ports neutres il etait nöcessaire

de transborder en pleine mer, ce qui n'est possible que
par un temps calme.

Le voyage de la deuxieme escadre pour ressaisir la maitrise
de la mer en Extreme-Orient ötait une opöration gigantesque ä

tous egards. L'amiral Rojdestvenski semble avoir realise son
exöcution materielle aussi habilement que possible. Mais il ne

pouvait remedier ä certains defauts capitaux qui rösidaient dans
la construetion des navires. Ainsi, le capitaine Clado rapporte
que la Russie avait commande Ie Cesarewitcli en France, afin
de construire un grand nombre de bätiments de ce meine type
dans les chantiers russes. Mais les ingenieurs russes auraient si
bien voulu corriger partout les mesures que les copies auraient
ötö bien difförentes et fort införieures au modele : ceinture
cuirassee mal placee protegeant insuffisamment la coque, centre
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de gravitö trop haut, exposant le navire ä chavirer facilement ;

et l'on peut admettre aussi que sur Ies chantiers russes toutes les

fournitures de matöriel n'ont pas ötö conformes au modele ni
parfaite l'attention portee au travail. En outre, un gros
ineonvönient rösultait de la vitesse inögale des navires; theoriquement,

eile variait de i4 ä 18 noeuds, mais en fait, pendant un
aussi long voyage, eile devait descendre sensiblement au-dessous
de ce chiffre.

II semble que le personnel ait ötö införieur encore au matöriel.

L'escadre comptait environ 12 000 hommes ; mais nombre
de capitaines, d'ingenieurs, d'officiers de vaisseaux, d'officiers
d'artillerie et möme de simples marins manquaient d'expörience
et de savoir. On avait mobilisö maints personnages ägös döjä,
depuis longtemps dösaccoutumes du service actif, pris dans les
bureaux des ministeres de la guerre et de la marine ; de möme
des cadets de dix-huit ans avaient etö promus officiers; on avait
admis des recrues qui jamais encore n'avaient vu de navires et
et des röservistes qui depuis des annöes n'etaient pas montös ä

bord. Cela devait marcher neanmoins ; Ic tsar avait ordonne que
cela marchät!

Apres plusieurs courses d'essais par fraction d'escadre, essais

qui ne furent pas particulierement favorables et qui obligerent
ä des reparations et ä des ajournements du döpart, la deuxieme
escadre quitta Cronstadt le i4 octobre, sous Ies yeux du tsar.
Le 21 octobre se produisit l'incident du Doggerbank qui temoigna

du haut degrö de nervosite dans lequel les bruits qui
avaient circule de la presence de Japonais dans les mers d'Europe

avaient jetö les Russes.
Le 3 novembre, l'escadre russe atteignit Tanger oü eile se

divisa : une division sous les ordres de l'amiral Fölkersam prit
la route du canal de Suez, tandis que la plus grande partie de
la flotte continuait sa marche par le Cap de Bonne-Espörance.
Trois mois plus tard, le 27 janvier 1900, les deux divisions se

reunissaient de nouveau pres de l'ile de Nossi-bö, et s'ancraient
dans les eaux frangaises, ä l'ouest de l'extremite nord de

Madagascar.

Entre temps, par capitulation du 2 janvier, Port-Arthur ötait
tombö aux mains des Japonais. La question du döblocus s'öva-
nouissait, mais avec eile l'espoir qu'un reste de la premiere
escadre fut en mesure de retenir devant la place, pour l'avan-
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tage de l'amiral Rojdestvenski, une parlie, si petite füt-elle, de

la flotte japonaise.
Dans ces circonstances, Rojdestvenski n'avait plus ä sc presser

et la question se posa meme s'il ne conviendrait pas de le

rappeler, et d'ajourner ä cles temps passablement plus eloignös
et jusqu'apres amelioration du materiel, la tentative de ressaisir
la domination de Ia mer. On se resolut toutefois ä renforcer la
flotte de tous Ies ölements disponibles,-et ä continuer alors le

voyage.
Le 17 novembre, une division de renfort sous l'amiral Bodo-

rovski avait quittö Libau ; eile rejoint Rojdestvenski au milieu
de mars. Puis le i5 fövrier 190Ö, partant de Libau egalement,
une cc troisieme escadre du Pacifique » se mit en route,
commandee par l'amiral Nebogatoff.

Rojdestvenski profita de la periode d'attente pour mettre sa

flotte dans le meilleur (Hat possible, former le personnel au

moyen de courses d'essais, d'exercices de tir, de manoeuvres,
inspeetant son monde avec attention et le diseiplinant en piinis-
sant avec sevöritö les actes de negligence.

Cette halte prolongee dans les eaux frangaises de Madagascar
et plus tard dans celles de l'Indochine provoqua un döbat sur
la question de neutralitö. La France ne violait-elle pas celle-ci
au prejudice du Japon en autorisant un söjour de quelque
duröe dans ses eaux La presse anglaise affirma toujours que
oui. L'interprötation officielle des devoirs de la neutralitö par
la marine anglaise est qu'une flotte belligerante ne peut s'arreter
plus de vingt-quatre heures en des eaux neutres.

Cette opinion est naturellement dans l'intöröt de l'Angleterre
dont Ia flotte, supörieure ä toute aulre, domine les mers. Elle lui
permettrait de saisir ou de detruire le bätiment belligerant qui
serait oblige de quitter l'abri du port neutre apres le court sejour
de 24 heures. Les autres puissances maritimes n'ont pas admis
ce principe. Elles accordent le söjour de vaisseaux belligörants
dans leurs eaux neutres ä la condition qu'en les quittant, ils
ne poursuivent pas d'operations de guerre mais gagnent le port
de leur nationalite le plus prochain. A Ia vöritö, celte clause
elle-meme n'a pas ötö observöe avec une rigueur absolue

par la France, qui, ä maints egards, a ferme les yeux sur les

actes de son alliee. La guerre russo-japonaise a donc prouve,
en cette circonstance aussi, combien souvent les questions de neu-
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tralitö sont des questions de force et non de droit. La France
a pu s'aecorder teile privautö ä laquelle un moindre Etat n'aurait

pas osö prötendre. Donc, le 16 mars, apres un sejour de
trois mois, Rojdestvenski leva l'ancre et mit le cap sur I'orient.

Des croiseurs japonais avaient ötö apergus dans les detroits
de Malacca et de Ia Soude ; on attendait une rencontre dans ces

parages ; mais lorsque dans Ies premiers jours d'avril l'escadre
russe franchit le detroit de Malacca, les Japonais avaient
disparu sans lächer un coup de canon.

L'escadre atteignit la baie de Kamran le i4 avril. C'est un

port naturel et spacieux au N.-E. de Saigon, c'est-ä-dire de

nouveau en une eau frangaise.
Cette fois-ci, le Japon adressa ä la France des representalions

diplomatiques. « Malheureusement », le cäble electrique de Saigon

se trouvait justement interrompu, si bien que la presence
des Russes ä Kamran et leurs Operations de ravitaillement ne

purent etre rapidement signalöes au gouverneur de la colonie;
de meme l'enquete sur la violation de neutralite et l'invitatiou
aux allies russes de s'eloigner, exigerent, du fait de cette
rupture, de plus longs dölais. Des «agents japonais » mal inten-
tionnös devaient avoir coupö le cäble

Le voyage fut repris le 22 avril, mais seulement jusqu'ä la
baie francaise voisine de Honkohe oü la troisieme escadre de
l'amiral Nebogatoff vint, saine et sauve, operer sa jonction. En

meme temps se prösenterent une quantitö de bateaux neutres
de toutes les nations qui vinrent encore une fois ravitailler la
flotte en charbon et denrees alimentaires avant son entree dans
les eaux de l'ennemi.

3. La catastrophe.

Le 19 mai igo5, l'escadre Rojdestvenski quittait Ia baie de

Honkohe et faisait route au nord-est. La majeure partie des

vapeurs de transport furent laissös en arriere, une rencontre de-
venant possible des que l'on atteindrait les parages japonais de

Formose. Mais la flotte japonaise ne se rencontra point encore
lä. Le 21, ä Phorizon, se profilaient des bätiments öclaireurs
rapides, dont la prösence prouvait assez que l'amiral Togo ne

perdait pas de vue les mouvements des Russes.
On stoppa du 24 au 26 mai pres de l'ile Saddle en vue de
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Shanga'i, et un dernier öchelon de charbonniers « neutres » vin-
rent complöter les approvisionnements. Ceux-ci se trouvaient
etre suffisants des lors pour permettre de gagner Vladivostok

par le plus court. Rojdestvenski en etait öloigne de 1800 km.
ou 1100 milles marins. En faisant le long detour par Ic dötroit
de Tsungaru, 2000 milles, ou par celui de La Pörouse, 2600 milles,

il courait le risque de se heurter ä l'ennemi dans des
conditions particuliörement defavorables.

Le matin du 27 mai, l'escadre penetra dans le dötroit de
Coröe. Entre Fusan, le grand port situe ä l'extrömitö sud cle Ia
Coröe et le port militaire japonais de Shimonoseki, le defilö
mesure une largeur de 200 km., separe en deux bras par l'ile
allongee de Tsushima. Le bras le plus ötroit, celui du nord-ouest,
forme le dötroit cle Broughton, l'autre, au nord-est, le dötroit de
Tsushima. Ge dernier, quoique diminuö par les iles qui s'ötaient

devant la cöte japonaise, n'en mesure pas moins environ
cinquante kilometres de large en son point le plus resserre.

Rojdestvenski, imparfaitement renseignö, semble-t-il, sur la
Situation de la flotte japonaise, la supposa du cötö de la rive
japonaise du dötroit. II adopta une formation de marche
appropriee sur trois colonnes. A tribord, c'est-ä-dire ä droile,
du cötö de la cöle japonaise, les vaisseaux de ligne, sur une file
conlinuerent leur marche dans la direclion du nord-est, tandis
la colonne de gauche avec le cuirassö Osliabia en töte ötait
composöe des croiseurs. Au centre, les vapeurs de transports,
couverts par quelques petits croiseurs et derriere, les torpilleurs.
A l'extreme-droite et ä l'extreme-gauehe les croiseurs Jemtchoug
et Izoumroiid accompaguaient la marche des trois colonnes pour
assurer les flancs. Pendant le long voyage, les coques des
vaisseaux s'ötaient chargöes de varechs, les machines s'etaient
rouillees, si bien que l'escadre pouvait ä peine marcher ä neuf
noeuds.

L'amiral Togo avail rassemble vers Fusan le noyau de sa

flotte : trois cuirassös des plus modernes d'un gros type
(i5 000 tonnes), un cuirasse plus ancien, huit croiseurs cuirassös,

20 croiseurs protegös plus petits et plus de 60 torpilleurs.
Des croiseurs observaient les deux bras de mer du dötroit de

Coröe. L'escadre japonaise ötait dans le meilleur ötat ; une
succession de combats heureux avaient ölevö ä un haut degrö le

moral du personnel et lui avaient inspire la confiance en soi-
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meine ; les perles avaient ötö röparöes ; les vaisseaux remis en
ötat et menagös pendant plusieurs mois atteignaient une vitesse

moyenne de 16 noeuds ; et, de tous les cötös, des ports nationaux

pouvaient recueillir les unites endommagees.
Le 27, au matin, la vague ötait forte ; un leger brouillard

limitait la vue. Vers 11 heures du matin, les Russes constate-
rent la prösence de groupes de croiseurs japonais qui disparu-
rent ä l'ouest apres avoir essuyö quelques coups de canons. A

1 h., surgirent du nord-ouest les cuirassös de Togo ; la pointe
des colonnes russes longeait justement l'ile de Ikishima, situee
vers la cöte japonaise, au sud-ouest de Tsushima. Rojdestvenski
se prepara au combat et donna l'ordre de renforcer la colonne
de'gauche par des cuirasses tirös de celle de droite, tandis que la
colonne de transports rompait vers Test sous la protection des

petits croiseurs A/maz, Svet/dana et Oural. Mais avant que
cette manoeuvre fut accomplie, l'engagement, ä 1 h. l\o, battait
döjä son plein. II avait debutö par un combat d'artillerie aux
portees de*4ooo ä 8000 m. Du cötö japonais, l'införioritö en
cuirassös, 4 contre 11, ötait compensöc par 8 croiseurs cuirasses

alors'que les Russes ne disposaient que de croiseurs proteges,
c'esl-ä-dire munis simplement d'une legere cuirasse, immödiatement

sous Ia ligne de flottaison, pour Ia protection de la cham-
bre*des machines ; Ies batteries ötaient depourvues de tout
euirassement.

En artillerie, les unitös japonaises possedaient 5i pieces des

calibres de 20,3 ä 3o,5 cm., Ies Russes 53, avec cet avantage
que pour les plus gros calibres (au-dessus de 20 cm.), leur
proportion etait de 41 ä 21. En revanche, en 10 ein., les Japonais
disposaient de 164 pieces contre 92. Le poids des projectiles est
de 34o kilos pour le 3o,5 cm., de 90 pour le 20 cm., de 4o

pour le i5 cm.
Rojdestvenski avait arborö son pavillon sur le Souvaroff qui

marchait en töte de Ia colonne de tribord. Les Japonais dirigerent

leur premiere atlaque contre ce cuirassö et contre l'Oslia-
bia qui ouvrait la marche de la colonne de bäbord, prenant les

deux vaisseaux sous un feu concentrique, tandis que les
croiseurs se portaient contre la colonne de gauche. Les Russes
maintinrent leur direction nord-est, mais les bätiments japonais

plus rapides furent en mesure de former le cercle autour
d'eux,rtout en les procedant continuellement. Leur vitesse supö-
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rieure leur permettait de se soustraire au feu des Russes oü
ceux-ci amenaient plusieurs unites et de gagner une grosse
superiorite lä oü l'occasion se presentait de se reunir contre une
unitö isolöe de l'ennemi.

L'artillerie japonaise, rompue aux combats navals, tirait avec
süretö ; celle des Russes, inexperimentee, laissait ä desirer. Un
peu apres 3 heures, l'Osliabia, perce de part en part ä la ligne
de flottaison coula ; le Souvaroff, avarie ä tribord, demeura en
arriere et, vers le soir, succomba sous une attaque de torpilleurs.
Rojdestvenski, tres gravement blesse des le döbut de la bataille,
avait quittö le bätiment et remis le commandement en chef ä

Nebogatoff. Entre temps, les nombreux petits croiseurs japonais

renforces de contre-torpilleurs etaient tonibös sur la flotte
de transports et, malgre les croiseurs de protection, Tavaient
dispersee ä tous les vents.

Le combat d'artillerie se prolongea jusqu'ä la nuit, les flottes
engagöes sc portant toujours vers le nord-est dont Nebogatof
gardait la direction. Cependant la Situation des Russes allait
empirant; plusieurs de leurs vaisseaux, en feu, avaienl du quitter
la ligne de combat, perdant le contact avec Ie gros de l'escadre;
parmi eux, les cuirassös Borodino et Alexandre III. Tous
deux, une fois leurs canons eteints, furent coulös par des

torpilleurs.

A la nuit, la mer s'etait calmee. Togo cessa le feu d'artillerie
el fit donner toules ses divisions cle torpilleurs contre les
vaisseaux russes qui luttaient encore. Nebogatoff se maintint aussi
longtemps qu'il put, eonservant le cap au nord-est. Mais ses

projeeteurs, ä l'aide desquels il cherchait ä s'assurer contre les

attaques des torpilleurs, trahissaient d'une facon ininterrompue
sa Situation et Togo I'accompagnait pret ä renouveler l'attaque
au matin.

Cependant Rodjestvenski blessö avait etö transporte ä bord
d'un contre-torpilleur, le Bedowa: il caressait l'espoir d'atteindre

Vladivostok sur ce bätiment rapide. Mais vers le soir, cleux

contre-torpilleurs japonais le capturerent et le conduisirent ä

Sasebo.
L'amiral Enquist avec les croiseurs Oleg, Aurora et Shemtoug

qui, dans l'obscurite de la nuit avaient ötö separes de Ia flotte, s'en-
fuit ver le sud quand il vit la bataille perdue et se röfugia dans
le port neutre de Manille oü il fut dösarmö. Le cuirasse Sissoi
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Weliki, le grand croiseur Amiral Nachimof et le garde-cöte
cuirassö Amiral Uschakof furent chasses vers l'Orient sur l'ile
de Tschuchima et coulös le 28 au matin. Coulös de meine sur
les rives de la Coree et de Tsuchima par des attaques de

torpilleurs les croiseurs Swetlana, Dimilri Donskoi et Vladimir
Monomach.

A l'aube, l'amiral Nebogatof avait röussi ä maintenir sa
direction. II ötait ä bord de l'Empereur Nicolas I et accompagnö
du cuirassö Oriol, des garde-cötes cuirassös General-amiral
Apraxanine et Sensavine et du croiseur Isumroud. Mais Togo
se trouvait de nouveau sur sa route, avec ses cuirasses, pres
des rochers de Liancourt, au milieu dela mer Jaune, ä 4ookm.
environ du lieu oü la bataille avait commence. II lui offrit de

rechef le combat. Nebogatoff se vit contraint de capituler. II se

fit conduire auprös des Japonais ä bord d'une chaloupe portant
le drapeau blanc et rendit ses quatre vaisseaux. Seul l'Isumroud
parvint ä s'esquiver, se dirigea vers le nord, mais s'öchoua sur
un banc de sable. Son capitaine le fit sauter apres avoir debarque

l'equipage.
La deuxieme escadre du Pacifique ötait anöantie, la victoire

des Japonais complöte ct teile que l'histoire n'en fournit peut-ötre
pas d'exemple.

Des huit cuirasses russes et des trois garde-cötes cuirasses,

sept ötaient coulös, quatre capturös. Des neuf croiseurs, cinq
ötaient coulös, trois desarmes dans des ports neutres ; le
neuvieme, VAlmas, avait pu gagner Vladivostok oü il avait apporte
Ia premiere nouvelle de la bataille. Deux contre-torpilleurs
avaient ögalement atteint Vladivostok. 6142 prisonniers tomberent

aux mains des Japonais ; 45o8 marins environ furent tuös

ou noyes. La perte materielle fut d'un miliare! de francs et les

frais du voyage de l'escadre sont evaluös ä un second milliard.
Les Japonais qui appellent cette bataille « balaille navale dans
les mers du Japon » aecusent 587 tuös et blessös et trois
torpilleurs coulös. Ils prötendent n'avoir pas subi d'autre dommage
important. Mais il ne faut pas oublier qu'ils surent garder
seeröte pendant pres d'une annöe la perte de leur cuirasse Sht-
kishima 1.

1 A Ia bataille de Tsushima, l'amiral To£;o a dispos^ des cuirasses\t/i7r«sa et Asahi;
les deux autres du meine type, Hatsnse et Shikish'una, avaient ete detruits par des

mines sous-marines devanl Port-Arthur au cours de la campagne. Le cuirasse Jashima
avait coule dans une collision avec le croiseur Kasuga. Restaient avec le Mikasa et

YAsnhi, le Fuji (ia (Ioo tonnes) et le Tschiu Jen (7^00 tonnes).
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II est tout-ä-fait invraisemblable que Ies Japonais aient servi
des sous-marins comme on l'a raconte. L'usage de ces engins,
plus dangereux pour les amis que pour Ies ennemis, sera
longtemps encore limite ä la döfense des ports. II ne faut pas non plus
chercher l'explication de la victoire japonaise dans quelqu'autre
perfectionnement technique, par exemple, dans une portöe
sensiblement plus grande des canons.

La superiorite decisive fut, cette fois-ci encore, et comme
presque toujours, dans Ia valeur plus grande des hommes. Une
diseipline de fer, une absolue fidelitö au devoir, un savoir
technique döveloppö, toutes qualites qui favorisent Ia confiance rö-
ciproque et le legitime sentiment de sa valeur et conduisent aux
grandes actions, l'ont empörte sur la paresse et l'indifförence. II
en fut ainsi pour la honte de cette croyance puerile que la
confiance, Ia diseipline et le savoir peuvent etre remplaces encore
au dernier moment par des achats de matöriel ou des phrases
patriotiques et lc rappel de la valeur des ancötres, alors qu'ils
ne peuvent s'acquörir que par un solide travail du temps de paix.

W.
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